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confiance ; et j'ai si bien cache mon dessein, que j'ai

réussi à ca^jtcr leur bonne opinion. Alorsjc inc dc-

terinitui à m'ofFrir comme candidat, pour iipréscn-

ter dans la Chambre d'Assemblée les éicdtcurs da

Comté de l«l#<|,#, en concuncnce contre ks deux per-

soniJLs du Comté les jiliu dignes, sous tous ics rap».

poiii, de cet honneur. Ce tut le moment ou je

jcttai les londcmcns de ma popularité ; c'est la où

je ùb voir aux électeurs, avec toute la uainc doixt

mou àmc jalou.se du bonheur d autrui e.st cu|>koiey

qu'il etoit inconséquent pour eux de conhcr leurs

privilèges et libertés à des gens dont les intérêts

étoient étroitement liés à ceux de ladminisiration.

je leur représentois toub ceux qui avoient de l intiu-

cnce et qui jouissoient de quelque consioeration au-

près des gens en place, comme autant d'ennemis in-

vétérés du peuple, au nombic desquels je n'ouùuois

pas de placer les . eigncurs, les Colonels de miUec et

même les Juges-à-paix; et j ajoutois, av<ic un ton

de propiiéte : *' si vous éiibez, e^s personnes-la, vos

terres icront taxées, voseiiians Icrout encaseines, et

vous—vous ne serez plus que d*-s esclaves." ilnhu, à

iorce d intriguer, je parvms à élever le. cri public

contre tous ceux diiisle Comté qui usèrent m opposer,

et je ne manquai pas de les expoler à la haine du pu-

blic, en lepandantdes bruits calomnieux contre eux.

Bref, je lus élu d'une manière tiiompnanlc, et pour

renurc mon élection encore plus gloiieuse, je cnoisis

mon cuilegue et le lis accepter
j
ar les électeurs.

Si quelqu'un eût prédit dans ce tems-là que, mal-
gré mes cabales contre les gens en place, contre ks
Colonels de mùice, contre les Seigneurs, et eniin on
peut dire contre tous les gens comme il luut,—je ira-

vaillois
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